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1 Onième, dimanche aprù!: la Pentecôte. - Il Lettre de N. T. S. 1>. le Pape
l.êon XIll mir Cliri!toîihe Colomb, ;,i'e et fin) - III ?L's écoles du Noril-

(ui.-IV Portrait (lu Papi'. - V Lýa muisique à 'gls.-VI Une belle
1jwof?,s9ion de foi. - VII L'hospice St-Jean tit Dieu, (suite et fin). - VIII
1,'txisêrience. - IX Clironi 1 toc. - X Au,% prière.

ONZIEME DIMANCHE APRES LA. PENTECOTE

,Js~coninierçc i par le lirc.nolre à part, hors (le la fotilc.

1. ofe-~'inerdans la guérison du sourd.muel. fiit p'u-
S.etis;aclio-is mnystérieuses et significatives. Il comni uce par le
conduire à part, loin de la foule. Et en t nebt, tout homme quii as-
piie à être divinement guéri, doit se retirer dans la solitude
où la voix de Dieu se fait entendre au coeur; car dans le
iiionde l'esprit Ee d.ss*pe; l'atteivion se disperse ; et des itîfl.ien-
ces contraires sollicitent la volonté ; en sor te que l'âme Lotit en)-
fière se! tépand sur tot.t ce qui l'entoure, taudis que, ress-irrée et
r cueillie dans la rutraitp, elle concentre ses forces spiriluelles;
elle s'lève et stélancejusqu'au ciel. La voix de Dieu, sou fie sua-
ve et pai>ible, ne se mêle point au bruit des agitations humaines ;
elle ne parle que lorsque les autres voix se taisent ; ellt, aime le
silence et le mystère, comme l'oiseau harmonieux qui ne chante
que la nuit.

Elxe.itonfi en nous l'amour de la solituide, puisqu'elle est uns
condition de notre sanctffication.


